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G O N S U L TONS 

LE  VALET-DE-CHAMBRE I 

I SI  NOUS  VOULONS  BIEN  CONNOITRE 

SON  MAITRE. 

/ 

’ Çonverfation  fecrette  entre  la  femme-de<ham* 
bre  de  confiance  de  Madanfe  de  Staël  ù 
le  bonheau  de  M,  Charles  de  Lametk  (r). 

La  fcene  fe  palTe  chez  l’illiidre  fille  de  l’illuftre 

Necker. 


M.  B.  Bon  jour,  ma  belle  enfant..,.  Vous  faites 
Semblant  de  ne  pas  m’entendre.^.*  Fi  ! que  c’elî 
vilain  de  bouder  ce  qu’on  aime.... 

Mlle  S...d.  Ce  cems-ià  eft  pafie,  heureufetnent. 
Votre  infâme  conduite  m’a  guerie  de  ma  folie  , 


(î)  Deux  amans  qui  fe  querellent  font  trop  occupés 
à fe  tromper  a pour  vilîter  par- tout  avant  de  parler. 
C’eft  ce  défaut  de  précaution  qui  a mis  à meme  un! 
couple  très-aéiif , qui  s’étoit  caché  derrière  un  lit , ds 
nous  donner  communication  de  ce  qu’on  va  lire. 
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& je  fuis,  grâce  à mes  réflexions,  bien  à l’abri 
des  rechutes. 

M.  B,  Quoi!  férieufement , vous  ne  m’aimez 


Mlle  S...d.  Vous  n’y  comptez  pas , je  penfe^... 
Laifloiis  cela.  Quel  bon  vent  vous  amene  ici  ? 
Eft'Ce  quelque  nouvelle  rouerie  de  votre  maître  ? 

M.  B.  Mon  maître  un  roué!  Ah  ! vous  n’y  pen- 
fez  pas  J 8c  la  réputation  dont  nous  joüiflbns  chez 
le  bon  peuple  badaud  , auroit  dû  nous  mettre  à 
l’abri  de  la  calomnie. 

Mlle  S,..d.  II  y a déj’à  long-tems  qu’on  ne  peut 
plus  vous  calomnier  ni  Tun^  ni  l’autre. 

M.  B.  Diable!  comme  vous  nous  traitez  , h 
belle.  Savez-vous  bien  que  mon  maître  eft  préfl- 
dent  du  comité  des  incendies  , 8c  qu’il  y va  de  la 
vie  de  nous  rompre  en  vifiere.  Sais  - tu  , mon 
cœur.,  que  nous  jouons  un  bien  beau  rôle' aujour- 
d’hui 5 & que  cela  vaut  un  peu  mieux  que  de 
faire  anti-chambre  chez  un  miniftre  de  l’ancien 
régime  : chacun  fon  tour.  Nous  avons  rampé  ^ 
aïoiis  régnons , ainfi  va  le  monde  ; l’un  monte  ^ 
l’autre  defcend  ; & je^^crois  , à l’air  du  bureau, 
<jue  nous  n’en  reflétons  pas  la. 

Mile.  S...d  Oh  ! je  i ’efpere  bien,  — Vous  en 
ferez  tant,  Meflîears  les  danfeurs  de  corde,  que 
vous  finirez  par  danfer  comme  les  alouettes  fous 
la  ficelle. 
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M.  B.  n ! quelle  baffeire  î c’eîl  le  fort  des  arÆ* 
tocrates  ou  des  monarchiftes  i mais  des  démo- 
crates de  notre  trempe  , qui  tiennent  le  haac 
bout  dans  la  fainu  révolution  , ne  font  pas  faits 
pour  éprouver  le  fort  de  la  canaille.  - il  n eû: 
rien  de  tel  que  de  prendre  Ton  tems , de  changèi: 
de  pavillon  à propos  ; la  gloire  vous  environne  , 
un  décret  follicité  , Sc  les  rôles  diUribués  pour 
le  faire  palier  , Tor  roule  à grands  Hors.  Sous  l an- 
cien régime  J il  falloir  mendier  , traverfer  1 antf- 
chambre  d'un  infolent  vilîr  fur  fes  deux  genoux , 
foLivent  on  en  étoit  pour  fes  courbettes  de  une 
culotte  de  moins.  Aujourd’hui  , la  manie  de 
Inégalité  nous  a conduits  a la  domination. 

/Mlle  S..*d.  Il  faut,  efpérer  que  cela  ne  fera 
pas  de  durée  : les  faéfieux  , les  intrigans  font 
tous  une  trille  fin. 

M.  B-  Point  de  prophéties  *.  on  n"y  croît  point. 
Mais>  pourroit-on  favoir  ce  qui  vous  irrite  fi  fore 
contre  le  fouverain  d^aujourd  hui  , contre  mon 
illullre  maître  j & j par  contre-coup  , contre  fora 
meilleur  ami  ? 

Mile  S... d.  Que  ce  ton  d’hypocrifie  vous  va 
bien  ! EÇt-ce  encore  une  de  vos  belles  decouvertes 
pour  prolonger  votre  régné  f N’êtes-vous  pas  hon- 
teux de  vous  vfouer-de  ce  qif  ü y a de  plus  facre  ? 
Vous  immolez  tout  à votre  detefiable  ambition^ 
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âmour,  amitié,  fidélité ^ probité , fenfibilité , re- 
connoidance  ; vous  avale:^  l'iniquité  comme  l'eau, 

M.  B,  Diable  ! on  voit  bien  (]ue  vous  lifez  la 
bible  , & nous  auffi,,.. 

Mlle  S.-.d.  Point  de  mauvaife  plaifanterie.,.. 
Vous  ne  venez  pas  ici  fans  dedein.  Fidele 
agent  du  plus  hypocrite  , du  plus  infidieux  des 
mortels  , venez*  vous  pour  nous  rapporter  nos 
6o  mille  francs  ^ ou  venez^vous  pour  nous  en 
emprunter  encore  ? 

M.  B,  Badinez- vous  ? Des  hommes  comme 
nous  ne  fe  déplacent  plus  pour  un  vil  métal.,., 

Mlle  S...d,  Je  vois  : on  vous  le  porte  ? 

S-  Vous  avez  deviné.  Voilà  ce  que  c*eft 
que  d avoir  de  l’efprit  : on  s’empare  de  celui 
des  autres,  & cela  fait  fomme. 

Mlle  S...d.  Abrégeons...,  Aujourd’hui  que 
votre  iics-defanobll  maître  a fait  fortune  , lui 
plairoit  - il  de  rembourfer  les  èo  mille  .livres 
qu  il  a fi  adroitement  eferoqué  au  mari  de  ma 
maîtrede  f 

M,  B.  Eferoqué  ! Ah  ! ce  n’efi  pas  le  mot  : 
vous  nous  prenez  pour  des  fripons,  ou  pour  des 
fors  , ce  qui  eft  bien  plus  humiliant.  — Nous 
avons  emprunté  à M,  de  Staçls  6q  mille  livres  5 
nous  ne  le  nions  pas,  3c  nous  les  rendrons  aprè$ 
la  çonftitution. 
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Mlle  S...cl.  Et  fi  vous  êtes  pendus  avant  fo.îx 
achèvement. 

"M.  Bé  Vous  retombez  toujours  , ma  bonne 
amie  , dans  un  cercle  vicieux.  C’eft  nous  qui  fai- 
fons  pendre  les  autres. 

Mlle  S...d.  Ah'î  ma  pauvre  maîtrelTe  î Entre 
les  bras  de  quel  monftre  vous  vous  êtes  aban- 
donnée! Un  amour  fi  vrai,  fi  tendre,  fi  fentimen- 
tal  9 mericoit....  Mais  les  hommes  font  tous  de» 
monftres  qui  ne  méritent  pas  l’attention  d*une 
honnête  femme. 

M.  B.  Vous  m’exceptez  sûrement  de  cet  arrêt 
de  profeription  ? 

Mlle  S..,d.  Vous?  Vous  êtes  encore  plus  cou- 
pable que  votre  maître,  & je  parierois  que  vous 
lui  avez  confeillé  de  profiter  de  la  foiblefie  de  ma 
maîtrefle  pour  emprunter  ces  6o  mille  livres.  Tu  • 
en  es  capable  ; je  te  connois  : tu  lui  auras  dit  : 
liez  ces  gens-là  en  leur  empruntant  de  l’argent  ; 
on  s’arrache  à ceux  que  l’on  oblige  , 

M.  B.  Mon  maître  n^a  pas  befoin  de  mes  con- 
feils.  Il  avoir  befoin  d'argent  ; il  croit  que  l’em- 
prunt de  6o  mille  livres  eft  une  preuve  d’arra- 
chement qu’il  vous  donne  , une  maniéré  hon- 
nête de  fournir  une  occafion  à M.  N...  de  fe  faire 
un  ami  de  plus. 

Mlle  S...d.  Comme  ce  ton  de  frivolité  éft  bas  ! 
Exeuferez-vous  aufii  l’gfage  qu’il  en  a fait  ? Em- 
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prunter  6o  mille  livres  fans  interet , Sc  les  pîa^ 
cer  chez  Pinet  pour  en  retirer  quinze  pour  cent  ( i ) ! 
Pouvez-vous  nier  que  ce  ne  foit-lâ  une  de  ces  co» 
quineries  pour  lefquelles  un  homme  du  peuple 
feroic  déshonoré  à jamais  ? Mais  ee  neferoic  en- 
core rien  fans  votre  ingratitude.  Tant  que  vous 
avez  vu  que  le  vent  de  la  faveur  étoit  de  notre 
coté  J vous  vous  êtes  tenus  à genoux,  tantôt  de-, 
vant  la  fille  , tantôt  devant  le  pere  , tantôt  de- 
vait le  mari.  L’^ivreffe  populaire  n*a  pas  plutôt 
été  dilîlpée  , que  vous  vous  êtes  éloignés  comme 
- des  lâches  , comme  de  vils  coiirtifans , auxquels 
une  bafTelTe  ne  coûte  rien.  Vous  reffemblez  à ce 
Voltaire  j â qui  Pon  reprochoic  de  louer  les  hom- 
mes quand  ils  écoient  en  place  , & de  leur  tour- 
ner le  dos  quand  ils  étoient  culbutés.  Ce  n’eft  pas 
ma  faute,  difoit-il , mon  encenfoir  eft  toujours 
porté  du  meme  côté.  Pourquoi  change-t-on  Tidôle 
qui  efi:  fur  le  pied-d’eftal  ? Vous  vous  conduifez 
de  même  aujourd’hui  ; vous  flattez  baflement  le 
peuple  pour  vous  en  faire  un  appui  ; demain  vous 
le  vendrez  à beaux  deniers  comptant , fl  vous 
prévoyez  que  vos  tours  de  force  en  politique  vous 
font  menacer  d’avoir  le  cou  cafle.  Fi  l c*eft  une 


(i)  Ce  Pinet  efl  un  autre  fripfn  qui  empruntoît  de* 
l’argent  à dix,  quinze,  ôc  mêms  vingt  pour  cent,  ÔC 
qui,  pour  ne  pas  payer > a fini  fe  tuer». 
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îjorrear  ! Le  pauvre  peuple  ! comme  il  eft  dupe  ! 

comme  il  eft  bêre  ! 

M.  B.  Vous  avez  beau  dire,  beau  faire,  le 
peuple  nous  adore,  parce  qu’il  nous  craint.  Nous 
nous  oppofons  a toute  efpece  de  ralliemenc  qui 
pourroic  tendre  à 1 ecIairer  ; nous  le  pouftbns  â 
faire  des  fottifes  ^ pour  qu’une  première  faute 
foie  un  engagement  d’en  faire  une  fécondé  , & 
nous  dirigeons  tout  cela  avec  une  fagacicé  , une 
adrefî'e  , un  patriotifme,.., 

Mlle  S.,.d.  Je  ne  veux  plus  vous  entendre  y 
vous  me  faites  bondir  le  cœur  ; vous  êtes  venu 
ici  pour  épier  notre  façon  de  penfer  fur  votre 
compte  ; vous  voilà  payé  de  votre  curiofité  : nous 
vous  abhorrons  ; nous  allons  plus  loin  , nous 
vous  méprifons  comme  de  vils  intrigans , comme 
des  fcélérats  qui  finirez  parc  tout  détruire ^ âc  qui 
ferez  ttemper  les  pieds  de  vos  chevaux  dans  le 
fang  des  François  , fi  les  honnêtes  gens  ne  vien- 
nent pas  au  fecours  de  leur  patrie. 

M.  B.  Prenez  garde,  je  vous  dénonce  au  petit 
club  des  jacobins. 

Mlle  S,..d,  Je  me  moque  de  votre  dénoncia- 
tion , &.... 

M.  B.  Allons,  embrafTez-moi ; faifons  la  paix. 

Mlle  S...d.  Point  de  paix  avec  les  méchans , 
Svec  des  monftres  , avec  des  hypocrites. 

Mlle  S,, A échappe  des  mains  de  M,  B, 
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Comme  ces  petites  découvertes  ne  font  jamais 
fans  utilité , nous  avons  cru  rendre  un  fervice  à 
nos  concitoyens  de  leur  en  donner  copnoiirance , 
pour  fon  édification  ; 6c  comme  nous  h’avons 
point  de  château  qu’on  puifTe  incendier , & que 
les  vérités  bonnes  â connoîcre  doivent  avoir  une 
fîgnature  pour  garant  j nous  appofons  ici  la 
nôtre» 


^ILVESTRE. 


